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I) Comment l’on part d’un thème d’investigation pour aller jusqu’au choix d’outils.
II) Différents outils d’investigations.
III) Les procédures d’analyse et discursive.
1- Analyse clinique.

2- Analyse de discours.
3- Analyse de contenu d’entretien.
IV) Les tests et les échelles d’attitudes.
La présentation des résultats de l’enquête :
On la nomme aussi de recherches, d’études et d’investigations. Les résultats de l’enquête commencent par un testing : c’est une appréciation de la validité (pertinence au regard de nos objectifs de recherche). On test le terrain, l’échantillon, les instruments que l’on se propose d’utilisé pour savoir s’ils répondent bien à notre objectif de recherche. On utilise un échantillon de l’échantillon (2 ou 3 sujets de chaque groupe ou classe envisagé). Le testing va aussi permettre de tester la validité de certaines variables. Le testing d’un questionnaire est important (il faut vérifier que les questions soit comprises de la même façon). On vérifiera si certaines questions ne sont pas trop difficiles et on envisagera les questions qui n’ont pas été posées. Il est préférable de discuter du questionnaire avec les sujets. Il faudra aussi évaluer le taux de refus de réponses. A la suite du testing on trouve la pré enquête, c’est une démarche préliminaire à l’enquête qui permet de vérifier plus justement la validité des variables que l’on a retenues sur 10% des sujets de l’échantillon. La pré enquête va aboutir à un remaniement de certains items, variables voir même à un autre choix d’investigation et on en arrive ainsi à l’enquête. Cette fois-ci le matériel est choisi de façon définitive et il est présenté à l’ensemble des sujets de l’échantillon (qui tient compte de la taille de la population). Une fois réalisée la pré-enquête, le protocole ne change pas car c’est une exigence de la recherche fondamentale. 
On transforme les résultats bruts (ensemble des résultats recueillis) en résultats statistiques. Les résultats bruts sont croisés en fonction des différentes variables. Tous les instruments peuvent être quantifiés par l’analyse de contenu qui compte le nombre de proposition relative à un même fait, les questionnaires sont quantifiés par items. Néanmoins, il y a une restriction : si le nombre des sujets est inférieur on ne peut pas transformer les résultats brut en pourcentage. Les pourcentages (si on peut les faire) doivent être mis en statistique ce qui sert à établir les corrélations (il s’agit d’envisager le degré d’indépendance des facteurs). Cet analyse des données est purement descriptive c'est à dire que l’on décrit comment sont les choses, l’analyse est une description ; ce n’est surtout pas une explication. Cette description des résultats montre comment sont les choses. Si mon travail s’arrête à la description n’importe qu'elle personne pourrait le faire. L’interprétation ne suit pas forcément la description. Nous devons d’interpréter juste. 

Comment interprète-t-on ?

Si l’analyse est descriptive alors l’interprétation est explicative. On interprète jamais une donnée isolée car notre interprétation serait spéculative (cela n’a guère d’intérêt pour notre recherche). Chaque donnée doit être éclairé par une autre donnée. De proche en proche, on va intégrer tous les résultats. Il ne doit pas y avoir de dissonance sinon tout l’édifice s’écroule et on considère alors que la démonstration est fausse. On sait qu'une interprétation est juste lorsque tout s’intègre. Nous ne pouvons pas laisser des éléments de coté. Dans tout les cas de figure, les choses doivent être démontrées.
Comment présente-t-on les conclusions d’une enquête ?

On les présente en regardant si les hypothèses posées ont été mises en évidence. On les présente au regard des recherches antérieures, pour rendre compte de l’avancement. L’enquête s’achève toujours sur les prolongements à donner à notre recherche et études. On peut tenter d’achever ce travail par l’élaboration d’une nouvelle hypothèse. 

